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PERSONNAGES 


LAURE,  jeune   andalouse 

blonde M'^«    Marguerite  Roch. 

DONAOROMASIE,duègne  M">«   Kocii. 

RAMON,  bachelier    ....  MM.  Henry  Vermeil. 

ASMODÉE,  médecin    .   .   .  Pelatane. 

LE  MARQUIS  DE  CARA- 

BANA MusELLi. 

DON  DIEGUE,  maître  à  danser,  dans  la  coulisse. 


Yo  vendo  retacillos  de  p«rsonas, 

Yo  vendo  larazoncs  de  mujcrcs, 

Yo  trastejo  cabrzas  y  copclcs, 

Yo  guiso  con  almibar  los  bigotes. 

Dcsde  aqui  vco  una  inujer,  y  un  hombrc  ; 

Nadic  tema  que  nombre. 

Que  no  ha  catu^ce  dias  que  cstuvieron 

En  mi  percha  colgados, 

Y  cstan  por  docc  partes  renicndado». 

QlKVBDO. 


L'action  se  passe  au  XVIII^  siècle  dans  une  petite 
ville  d'une  Espagne  de  fantaisie.  La  scène  éclairée  par 
quelques  lumignons  représente  une  petite  place  devant 
la  maison  de  don  Diègue,  maître  à  danser.  Les  trois 
fenêtres  du  premier  étage  sont  illuminées.  Par  celle 
de  droite  qui  est  ouverte  on  entend  jouer  les  musiciens 
et  de  temps  à  autre  des  couples  apparaissent  au  balcon 
qui  est  devant  cette  fenêtre.  La  porte  d'entrée  de  la 
maison  est  sous  la  fenêtre  de  gauche.  Enfoncement 
obscur  plus  à  gauche  encore. 


SCÈNE  I 


DON  DIÈGUE,  à  rintéricur,  DONA  OROMASIE,  LAURE, 
puis  DON  RAMON 


Au  lever  du  ridcnu  la  scène  est  vide.  On  entend  don  Diègue 
invisible  diriu'er  la  danse. 


DON  DlEG UB,  &  rinléricur. 

Un  pas  par  ci, 

Un  pas  par  là,  mesdemoiselles, 

Et  puis  une  révérence  : 

Le  menuet  est  la  plus  allègre 

Des  danses, 

Croyez  en  votre  maître  don  Diègue  ; 
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Un  pas  par  ci^ 

Un  pas  par  là, 

Jolie  Elvire, 

Belle  Isabelle  ; 

N'ayez  point  trop  souci 

De  vos  points  de  dentelle 

Ou  de  vos  falbalas 

De  fine  soie  ; 

Un  pas  par  ci 

Et  vire,  vire, 

Regardez-moi 

Mesdemoiselles  ; 

Un  pas  par  ci, 

Un  pas  par  là  : 

Voici. 

Le  menuet  continue.   Dona  Oromasie  et  Laure  en  mantilles 
apparaissent  à  droite. 

DONA  OROMASIE,  allant  jusqu'au  milieu  de  la  scène. 

Ah  !  mon  doux  .Jésus,  j'entends  les  violons 
Chez  maître  don  Diègue 
Et  déjà  l'on  danse  au  clair  des  chandelles  ; 
Ah  !  Laure,  allons  vite,  allons  vite,  allons, 
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Pressons,  ma  toute  belle, 

Ou  vous  allez  manquer  votre  leçon. 


LAURE  qui  est  demeurée  à  l'entrée  de  la  scène  et  qui  regarde 
du  côté  où  elles  sonl  »••><"•■•' 


Je  voudrais  bien  savoir 
Quel  était  ce  jeune  homme 
Et  comment... 


DONA    OROMASIB 

C*est  don  Ramon... 

Non,  non,  non,  je  mens  : 

J'ai  toute  la  tète  sens  dessous  dessus 

Ce  soir  ; 

Ah  !  mon  doux  Jésus 

J'entends  les  violons  ; 
Ah  !  mon  doux  Jésus,  mon  bouquet  perdu, 
Mon  bas  mal  tiré,  ma  guimpe  froissée  ; 
Ah  I  Laure  allons  vite,  allons  vite,  allons. 
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Le  menuet  est  commencé 
Ah  !  mon  doux  Jésus  ! 

(Elle  revient  vers  Laure  et  la  prend  par  le  bras). 

LAÛRE,  s'avançant  distraitement. 

Don  Ramon. .. 

C'est  un  nom  que  j'aimerai,  comme  lui, 

Toute  la  vie  ; 

Don  Ramon... 

Tout  à  l'heure  encore  il  nous  a  suivies  ; 

Je  le  vois  sans  cesse  devant  mes  yeux, 

Et  chaque  nuit 

Je  l'écoute  chanter  sous  mes  croisées 

Un  chant  d'amour  grave  et  délicieux 

Qui  fait  battre  mon  cœur  à  le  briser. 

DONA  OROMASIE,  pendant  que  le  menuet  cesse. 

Ma  fille,  que  vois-je  ?  Ma  fille,  qu'en tends-je  ? 

Vous  rêvez  d'amour,  ô  scandale, 

Et  chantez  des  romances  : 

Mais  vous  ignorez  donc  quelle  chose  est  TamoUr? 

L'amour,  ah  !  doux  Jésus, 

L'amour  pauvre  cher  ange, 

L'amour  est  une  chose  épouvantable, 
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L'amour.,.  Ah  I  doux  Jésus 

Mon  cœur  est  tout  sens  dessous  dessus. 

LAURB 

Je  rêve  d'amour 

Et  j'aime  don  Bamon  : 

L'amour,  dofla  Oromasie, 

Est  chose  exquise 

Comme  ambroisie, 

Comme  cerise, 

Comme  framboise  ou  fraise  ; 

L'amour  est  en  somme 

Tout  cela  tour  à  tour, 

Dofia  Oromasie. 

Ne  vous  en  déplaise. 

DONA    OROMASIE 

Ah  I  Laure  ma  fille,  oubliez-vous  donc 

Que  le  vieux  marquis  de  Carabafia  lui-même 

Vous  attend  chez  le  maître  à  danser, 

Et  que  ce  marquis  de  Carabafia  vous  aime 

Comme  le  plus  tendre  des  fiancés  ? 
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LAURE 

Ma  bonne  Oromasie,  assez  je  vous  en  prie 
De  ce  Carabana  maigre  comme  une  trique 

De  jonc  ; 
Ce  vieux  Carabana  me  donne  la  colique 
Et  jamais,  croyez-le,  ne  sera  mon  mari. 

«* 

DONA    OROMASIE 

Ah  !  mon  doux  Jésus  !  Mais  ce  don  Ramon 
N'est  qu'un  coureur  de  ruelles. 
Un  sacripant. 
Un  aigrefin, 
Un  diable  noirci... 


Le  voici. 

DON  RAMON,  se  montrant,  un  bouquet  à  la  main,  du  côté  où 
sont  entrées  tout  à  l'heure  Dona  Oromasie  et  Laure,  et 
faisant  des  révérences. 

Mesdemoiselles. 
Enfin... 
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LAURB 


Mon  cher  don  Ramon, 

Dofia  Oromasie 

Disait  de  vous  à  rinstaiil... 

DONA  OROMASiK,  poussant  Laurc  dans  la  maison  du  maître 
à  danser  et  entrant  derrière  elle. 

Non,  non,  non,  non,  non  :  j'entends  les  violons 
Pour  le  menuet  ù  jouer  à  trois  temps. 
Et  monsieur  de  Garabafia  nous  attend  : 
Ah!  Laure  allons  vite,  allons  vite,  allons, 
Ou  vous  allez  manquer  votre  leçon. 


SCÈNE  II 

DON  RAMON,  puis  DONA  OROMASIE 

DON    RAMON  ' 

Ma  chère  dona  Oromasie, 
Pour  Tamour  de  vos  beaux  yeux, 
Attendez  un  peu 
Je  vous  en  supplie. 

DONA  OROMASIE,  sortant  de  la  maison  de  don  Diègue. 
Que  voulez-vous  donc,  monsieur  ? 

DON    RAMON 

Vous  donner  d'abord 

Ce  bouquet  rose  comme  un  rosier 

Tout  en  fleurs. 
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Avec  ses  roses-thé, 

Avec  ses  roses  d'or, 

Et  puis  vous  demander 

A  genoux 

Ce  que  vous  disiez 

Tout  à  l'heure 

Du  malheureux  Ramon 

Qui  ne  peuse  qu'à  vous, 

0  belle  Oromasie. 

DONA  OHOMASIE,  prenant  le  bouquet. 

Je  vous  disais  beau  gentilhomme 
Et  fier  cavalier  à  mine  hautaine  : 
Mais  pourquoi  vous  moquer  ainsi 
D'une  humble  duègne  ? 

DON  RAMON 

0  belle  Oromasie, 

C'est  vous  que  j'ai  choisie... 

nONA  OHOMASIB 

Ah  !  mon  doux  Jésus  ! 
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DON  RAMON 

C'est  VOUS  seule  que  j'aime 

0  belle  Oromasie, 

Et  nulle  fille  de  roi,, 
De  Perse,  de  Chine  ou  de  Bohême 
D'Amérique,  d'Europe  ou  d'Asie 
De  Grenade,  de  Singapour  ou  de  Trébizonde, 

Ne  vous  vaut  pour  moi, 

0  belle  au  nez  pointu, 

Au  plus  beau  nez  du  monde, 

Pointu,  pointu,  pointu. 

Légèrement  pointu, 

«A 

DONA  OROMASIE 

Ah  !  mon  doux  Jésus  ! 


DOM  RAMON,  lui  prenant  les  mains. 

Mes  yeux  sont  éblouis 
De  vous  voir,  ô  divine. 
Et  sous  la  robe  à  falbalas 
Je  vous  devine 
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Jolie  comme  un  lilas, 
Comme  un  fuchsia 
Comme  un  hortensia  : 
0  belle  au  nez  pointu, 
0  ma  seflorila, 
Mes  yeux  sont  éblouis... 

«* 

DONA  OROUASIB 

Ah  !  mon  doux  Jésus  ! 

l)(».N   HA.M'  •  '  .    .  .  .ulii-a-sjiil. 

M'aimes  tu, 
Dis? 

DONA  OROMASIB 

Oui. 

LAURE  apparatt  à  la  porte  do  don  Diègue  et  s'afTaisse  fort 
gracieusement  en  poussant  un  long  cri. 

Ah! 

Uona  Oromasie  cl  don  Ilamon  couriM\t  vers  elle. 


SCÈNE  IIÏ 

DONA  OROMASIE,  DON  RAMON,  LAURE 

«A 

DONA  OROMASIE 

Doux  Jésus  ! 

DON  RAMON 

Qu'y  a-t-il  ? 

LAURB 

Mon  pied  a  glissé  ! 

DONA  OROMASIE 

Cet  escalier  de  don  Diègue  est  impossible  : 
N'est-ce  pas  aussi  votre  pensée, 
Mon  cher  don  Ramon  ? 
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DON  BAMON 


Imbécile  ! 

Courez  donc  plutôt  demander 

Quelque  docteur  en  médecine. 

LAURE 

Allez  chercher  don  Asmodée. 

DONA  OROMASIE,  pendant  que  don  Ramon  est  penché 
vers  Laure. 

Imbécile  !  Imbécile! 

Voilà  comme 

On  traite  la  plus 

Vertueuse  duègne  d'Andalousie  : 

Ah  !  mon  doux  Jésus  1 

DON  RAMON 

Où  souffrez- vous  ?  Est-ce  ici  ? 

LAURB 

Ma  bonne  Oromasie 

Allez  chercher  don  Asmodée. 
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DON  A  OBOMASIE,  à  don  Ramon  timidement. 

Pardon,  monsieur, 

Pardon, 

Vaudrait-il  pas  mieux 

Appeler  un  danseur 

Ou  bien  le  marquis  de  Garabana  ? 

LAURE 

Ma  bonne  Oromasie 
Voulez-vous  que  je  meure  ? 

DON  RAMON,  poussant  la  duègne  au  dehors. 

Mais  courez,  courez  donc 
Nom  de  Dieu  de  nom  de  Dieu  ! 

DONA  OROMASIE 

Ah  I  mon  doux  Jésus  ! 
Imbécile  !  Imbécile  1 


SCKNE  IV 

LAUllE,  DON  RAMON  puis  LE  MARQUIS  DE  CARABANA 


DON  RAMON 


Il  me  semble  pourtant  douce  amie 
Que  ce  docteur  Asmodée  demeure 
A  Tautrc  bout  de  la  ville... 


LAUBE 


Ilélas  !  je  vois  bien  que  vous  ne  m'aimez  mie  ; 

Vous  donnez  des  bouquets  à  dame  Oromasie 

Et  Tembrasscz,  méchant  trompeur,  sur  les  deux  joues. 


DOM  RAMON 


Ah  !  ce  bouquet,  vous  le  savez,  n'est  que  pour  vous 
Ma  douce  Laure,  avec  ses  roses  cramoisies, 
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Avec  ses  lilas  et  ses  asphodèles, 

Avec  le  billet  au  dedans  caché, 

Et  si  parfois  j'adule 

Cette  vieille  duègne  d'Oroniasie 

Ce  n'est  que  ruse  pour  rire  d'elle, 

Chère  incrédule, 

Et  vous  mieux  approcher. 


LAURE  se  lève  et  va  prendre  le  bouquet  d'où  elle  tire 
le  billet. 

Vraiment  ?  Voyons  ce  billet. 


DON  RAMON 

Mais  votre  entorse^  ma  chérie  ? 

LAURE,  tendrement  moqueuse 

0  le  maître  sot, 

0  le  maître  fou 

De  songes  farci 

Qui  n'a  pas  compris 

Plus  tôt 

Que  j'use  de  ruse  aussi 
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Et  que  je  riais 

A  l'instant  sous  cape 

D'envoyer  au  bout, 

Tout  au  bout  du  parc 

Dame  Oromasie, 

O  grand  maître  fou, 

Allons,  m'aimez-vous  ? 

DON  RAMON 

Je  vous  adore. 

LAURB 

C'est  tout  ? 

Parlez-moi  donc  encore  : 

Tout  à  l'heure  avec  madame  Oromasie 

Vous  étiez  d'une  éloquence  vraiment 

Merveilleuse  et  choisie 

Et  je  veux  à  mon  tour 

M'entendre  dire  de  ces  riens 

Si  charmants, 

De  ces  choses 

Toutes  pleines  de  fleurs 

Et  de  roses. 


26  LA    DUÈGNE    APPRIVOISEE 

Que  VOUS  dites  si  bien, 
0  mon  cher  troubadour  ! 

DON  RAMON 

Je  vous  adore. 

LAURE 

Sans  doute, 

Allez  je  vous  écoute. 

DOM  RAMON 

0  Laure,  ô  Laure,  ô  Laure... 

LAURE 

Alors  ?  Il  vous  paraît  que  c'est  assez  ? 
J'en  vais  être  réduite,  ô  mon  bel  infidèle 
A  lire  ce  billet  au  clair  d'une  chandelle, 
Et  me  griser  de  son  parfum. 

DON  RAMON,  l'cmbrassant. 
Non,  ne  te  moque  plus  :  laisse-moi  t'embrasser. 
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LAURB 

Enfin  ! 

Le  menuet  recommence  en  sourdine  pendant  que  don  Ramon 
entrainc  Laiirc  dans  la  pénombre;  à  gauche  le  marquis  de 
Carabuna  vient  s'appiiVLM'  au  balcon. 


SCÈNE  V 


LE  MARQUIS  DE  CARABANA,  et  DON  RAMON 
et  LAURE  cachés. 


LE  MARQUIS  DE  CARABANA 

Me  faire  supporter  un  quart  d'heure  d'attente, 
Faire  attendre  un  marquis  de  Garabana 

Caramba  ! 
Et  pourtant  elle  est  fort  séduisante 
Cette  petite  Laure,  et  m'aime 
J'en  suis  sûr,  et  m'aime  à  la  folie. 
Ainsi  que  me  le  dit  ou  quasi 
Cette  bonne  et  vertueuse  duèg-ne 
De  dame  Oromasie... 
Ma  foi  ce  soir  d'automne  est  fort  joli. 

(Il  rentre,  le  menuet  se  perd  à  nouveau) 


SCENE  VI 

>  DON  RAMON  et  LAURU  cachés  au  début,  DONA  OROMASIE 
et  ASMODÉE,  puis  LE  MARQUIS  DE  CARABANA 

DONA  UHOMASIK,  entrant  sans  voir  personne. 
Non,  non,  laissez-moi,  mon  cher  Asmodée. 

ASMODÉE,  la  suivant. 
l*uisque  vous  m'aimez,  chère  Oromasie. 

DONA  OROMASIE 

Sans  doute,  mais  nous  nous  sommes 
Déjà  trop  attardés. 

ASMODÉE 

Vos  lèvres  sont  exquises 
Comme  sucre  de  pomme, 
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Comme  tarte  aux  cerises 
Ou  liqueur  d'ambroisie  : 
Encore  un  baiser,  dites  ? 

DON  A  OROMASIE,  Se  laissant  embrasser. 
Vite! 

DON  RAMON  et  LAURE  se  montrant. 
Ah  I  ah  !  ah  !  ah  ! 

DONA  OROMASIE 

Jésus,  Maria  ! 


Hum  I  cela  se  coKse. 

DONA  OROMASIE 

Mais  votre  entorse,  Laure,  votre  entorse  ? 
(Le  menuet  reprend  pianissimo  cl  continue  jusqu'à  la  fin). 
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LAURB,  au  docteur  Asmodée. 

Savanlissime  savant 
Voici  don  Ramon 
Qui  m'a  guérie,  il  n'y  a 
Qu'un  instant. 

DON  ASMonée 

Charmé  de  connaître  si  docte  personne. 

(Le  menuet  devient  de  plus  en  plus  distinct). 

DONA  OROMASIB 

Ah  I  mon  doux  Jésus,  j'entends  les  violons... 

DON  RAMON 

Ma  chère  Oromasie... 

DONA  onoMASiE,  entraînant  i.auri-  dans  la  maison. 

Non,  non,  non,  non,  j'entends  les  violons  ; 
Ah  !  Laure  allons  vite,  allons  vite,  allons, 
Ou  vous  allez  manquer  votre  leçon. 


LA    DUEGNE    APPRIVOISEE 


DON  RAMON  et  asmodÉe,  les  suivant. 
Ah  !  ah  !  ah  !  ah  ! 

LE  MARQUIS  DE  CARABANA,  revenant  au  balcon. 
Ma  foi,  ce  soir  d'automne  est  plein  de  poésie. 

une  commère,  à  l'intérieur. 
Vous  rêvez,  marquis  de  Garabana  ? 

don  DIÈGUE,  à  l'intérieur. 

Allons,  le  menuet.  Mesdemoiselles!... 

(Les  musiciens  reviennent  au  prélude). 

Un  pas  par  ici, 

Un  pas  par  là, 

Jolie  El  vire. 

Belle  Isabelle, 

Et  vire,  vire  ; 

N'ayez  point  trop  souci 

De  vos  points  de  dentelle 

Ou  de  vos  falbalas  ; 
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Un  pas  par  ci, 
Un  pas  par  lu  : 
Voici. 


RIDEAU. 
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Claudine  FUNCK-BRENTANO  :  Les  Appels.  1  vol. 
Maurice  GAUCHEZ  :  Jardin  d'Adolescent.  1  vol.  , 

Georges  GaUDION  :  Le  Jeu  docile.  1  vol 

Louis  HAUGMARD  :  L'Ame  vagabonde,  i  vol. .  .  , 

André  IBELS  :  {Les  Cités  vivantes)  Le  Livre  du  Soleil.  1  vol 

Huques  LAPAIRE  :  Les  Rimouères  d'un  paysan,  i  vol.  .   . 

René  L'ESPRIT  :  Ferveurs  et  Incroyances,  i  vol 

Henri  LIEBRECHT  :  Les  Fleurs  de  soie,  i  vol 

Pol  LOEWENGARD  :  Les  Fastes  de  Babylone.  1  vol.    . 

Louis  MANDIN  :  Les  Ombres  Voluptueuses,  i  vol 

Jean  MARIEL  :  Parfums,  i  vol 

André  MARY  :  Les  Sentiers  du  Paradis.  1  vol 

J.  MOREL  :  AUX  Pays  de  la  Beauté,  i  vol 

Jeanne  PERDRIEL-VAISSIÈre  :  Celles  qui  attendent.  1  vo 

Georges  PÉRI N  :  La  Lisière  blonde.  1  vol 

Hélène  PICARD  :  L'Instant  Éternel.  1  vol 

SCHNEEBERGER  :  La  Dame  aux  Songes,  i  vol 

—  Profils.  1  vol 

Henri  STRENTZ  :  Le  Regard  d'ambre,  i  vol 

Robert  VALLERY-radot  :  Les  grains  de  Myrrhe  .... 
J.  VALMY-bAYSSE  :  La  Vie  enchantée,  i  vol.  . 
Francis  YARD  :  L'an  de  la  Terre,  i  vol 
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